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Normandie
Éducation en Normandie. La fusion des académies sans son
poisson-pilote

Denis Rolland était recteur de l’académie de Caen depuis 2016, de la région académique et des deux académies de
Caen et Rouen depuis 2017. - Crédit: ARCHIVES OUEST-FRANCE

Le recteur des académies de Caen et de Rouen, Denis Rolland, quitte son poste. Son départ
pose la question de la poursuite des travaux engagés pour fusionner les académies de Caen
et de Rouen à l’horizon 2022. Un projet très contesté par les syndicats de l’Éducation
nationale.

25 février 2019. Dès le retour des vacances d’hiver, Denis Rolland, recteur de l’académie de
Caen depuis 2016, de la région académique et de l’académie de Rouen depuis 2017, réunit
ses collaborateurs pour leur livrer un message de satisfaction, de détermination et
d’apaisement. Quelques jours plus tôt, le ministre de l’Éducation nationale, Jean-Michel
Blanquer, est revenu sur sa décision de faire coller les contours des rectorats à ceux des
grandes régions. Partout… sauf en Normandie, où le processus est lancé dans le cadre d’une
expérimentation.

Le recteur promet du dialogue, le maintien des moyens et des primes compensatoires. Les
syndicats, vent debout contre le projet de fusion, s’indignent. « Le dialogue est rompu »,
grondent les représentants Unsa, Fnec FP-FO, Sgen-CFDT, Snasub-FSU et Sud-Education.
Plusieurs réunions sont boycottées.

1  avril 2019. La rectrice de l’académie de Limoges, Christine Gavini-Chevet, est nommée à
la place de Denis Rolland.  « Trois années pour un recteur, c’est la norme », souligne un
habitué des jeux académiques. Mais la prière faite au recteur de quitter sa fonction semble
assez soudaine…
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Christine Gavini-Chevet, nouvelle rectrice de Normandie. - Crédit: Archives Ouest-France

« Il incarnait totalement la fusion et cela allait trop vite, réagit François Ferrette (Snasub-
FSU). Le ministre reprend la main. C’est un signe de recul sur le projet de fusion. »
L’annulation d’une réunion sur le sujet, prévue au ministère dans les prochains jours, gonfle
un peu plus ses espoirs.

La fusion tuée dans l’œuf ? D’autres espèrent que la nouvelle rectrice, une Juppéiste passée
par la Direction générale de l’armement, sera chargée de la mener à son terme. « Les
opposants ne représentent qu’un tiers des effectifs », confie un interlocuteur.

Défenseur de la fusion, Hervé Morin, président de la Région Normandie, ne cachait pas ses
« bons rapports » avec le recteur. « Avec lui, nous pouvions faire avancer les choses.
Nous l’avons fait notamment sur la carte des formations, les innovations
pédagogiques, le lycée international du Roumois. » Les deux hommes étaient côte à côte,
fin 2018, pour les finales des Olympiades des métiers, moment de sacre de l’apprentissage et
des formations.

« Je connais bien Jean-Michel Blanquer, confiait Denis Rolland, le 25 février. Ce qu’il me
dira, c’est : « Fais ce qu’il y a de mieux pour les élèves et le territoire. »» Il aura peut-être
manqué de temps.
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